
Nécrologie. 
M. Emile UTARD 

C'est avec un profond regret que la 
colonie française a appris la mort de 
M. Emile Utard, une personnalité 
bien connue de la colonie franco-
américaine. 

Né à Strasbourg en 1862, M. Utard 
avait émigré aux Etats-Unis pour 
échapper à la domination allemande 
et il n'avait jamais cessé d'y servir avec 
le plus entier dévouement les intérêts 
de la France. 

Au lendemain de l'armistice, M. 
Utard fonda le Franco-American Board 
of Commerce and Industry, Chambre 
de commerce active et puissante qui 
travaille à accroître et à améliorer les 
relations franco-américaines, et dont 
il est resté le président jusqu'à sa 

mort. En récompense des services 
rendus, le Gouvernement français con­
féra en 1921, la Croix de Chevalier 
de la Légion d'Honneur à M. Utard. 

Son dévouement aux orphelins de 
la colonie franco-américaine est bien 
connu également. Il devint trésorier 
de l'Orphelinat français de Tarrytown 
en 1922 et travailla assidûment à amé­
liorer la situation financière de cet 
établissement. 

C'est en sa qualité de directeur 
général de la succursale américaine 
de la Maison Ed. Pinaud que M. Utard 
s'est fait connaître dans le monde des 
affaires. Il commença à travailler pour 
cette firme en 1890 et, grâce à son 
infatigable activité, il en fit une des 
premières maisons françaises de par­
fumerie aux Etats-Unis. 

M. Utard comptait également parmi 
les directeurs de l'Alliance Française 
de New-York, de l'Association Géné­

rale des Alsaciens-Lorrains d'Amé­
rique, du National Council of American 
Importers and Traders. Il faisait en 
outre partie de nombreuses associa­
tions et groupements économiques. 
Parmi ces derniers, nous citerons la 
Chambre de Commerce de New-York, 
la Chambre de Commerce des Etats-
Unis, la Chambre de Commerce Inter­
nationale. Il était membre de la Ligué 
Franco-Américaine Maritime et Colo­
niale, du Touring Club of France, de 
l'Union League Club et des Fencers 
Club. Il était surtout connu dans la 
société comme peintre de mérite et 
philanthrope. 

A la famille de cet excellent Français, 
de cet homme aimable, serviable et 
courtois, qui faisait honneur à la 
colonie franco-américaine, la P. M. 
exprime ses sentiments de condoléance 
émus. 


